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Version simplifiée 
 

Cucumber green mottle mosaic virus (CGMMV) 
 

Référence : CUC-v1 
 
 
Cette analyse de risque a été réalisée en utilisant les principes de la 
norme CIPV (NIMP n°11), sous la forme du "système pour 
l'évaluation du risque phytosanitaire" mise au point par l'OEPP, mais 
certaines questions ont été peu renseignées, par manque de données 
ou dans une volonté de simplification. Les données principales sont 
reprises selon un plan simplifié proposé par l'OEPP, favorisant une 
présentation rapide de l'organisme nuisible et du risque lié à son 
introduction aux Antilles, en Guyane, à la Réunion. 

Evaluation du risque  
 
Risque d'introduction  :  moyen 
 

Entrée : moyen 
Etablissement : moyen 

 
Impact économique  : moyen 
 
Autres impacts  :  / 
 
Degré d'incertitude : faible 
 
Organisme de quarantaine 

 
 
 
 
 
 
 
Organisme nuisible   Cucumber green mottle mosaic virus (CGMMV) 
Zone de l'ARP :  Guadeloupe / Martinique / Guyane / Réunion 
Evaluateur :  M. Peterschmitt – Cirad 
Date :  Avril 2004 
 
1. INITIATION 
 
1.1. Justification de l'étude 
 

 Révision de la réglementation phytosanitaire. 

1.2. Taxonomie   Genre Tobamovirus 
Noms communs :  
Noms scientifiques 
synonymes : 
   

 / 
 
bottlegourd Indian mosaic virus ; cucumber green mottle mosaic tobamovirus ; 
cucumber green mottle mosaic virus watermelon strain (W) ; cucumber virus 2 ; 
cucumber virus 3 ; cucumber virus 4 ; cucumis virus 2 ; tobacco mosaic virus 
watermelon strain-W. 
 

 
2. PROBABILITE D'INTRODUCTION 
 
2.1. Entrée 
 

  

2.1.1. Répartition 
géographique 

 Europe : Autriche, Tchécoslovaquie, Danemark, Finlande, ex-Yougoslavie, 
Allemagne, Grèce, Hongrie, Lettonie, Pays Bas, Roumanie, Russie, Espagne, 
Suède, Ukraine, Royaume-Uni.  
 
Asie : Taiwan, Géorgie, Inde (Delhi, Uttar Pradesh), Iran, Israël, Japon, Corée, 
Liban, Arabie Saoudite.  
 
Amérique : Brésil: signalement non confirmé. 
 

2.1.2. Plantes hôtes et 
symptômes 

 Hôtes naturels :  
- Cucumis sativus : c’est sur Cucumis sativus que le CGMMV a été signalé 

pour la première fois au Royaume-Uni en 1935. La souche de référence 
provoque de la marbrure et des déformations sur feuilles, et du 
rabougrissement. Les fruits sont généralement indemnes, mais certaines 
souches provoquent une déformation et une marbrure des fruits.  
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- Citrullus vulgaris : la souche pastèque y provoque une légère marbrure et un 
léger nanisme, mais une infection au stade nouaison, ou peu après, peut 
induire une grave décoloration interne et une décomposition dans le fruit.  

 
- Lagenaria siceraria (utilisé comme porte greffe pour la pastèque): mosaïque. 
 
CGMMV a également été trouvé sur Citrullus lanatus, Cucumis melo, Momordica 
charantia, Prunus armeniaca.  
 
Gamme d’hôtes expérimentale: 
Le CGMMV est facilement transmissible par voie mécanique.  
 
Hôtes sensibles : 
Chenopodium amaranticolor, Chenopodium murale, Citrullus lanatus, Citrullus 
vulgaris, Cucumis sativus, Lagenaria siceraria, Nicotiana tabacum. 
 
Familles contenant des hôtes sensibles :  
Chenopodiaceae (2/2), Cucurbitaceae (4/4), Solanaceae (1/5). 
 
Hôtes non-sensibles :  
Capsicum annuum, Datura stramonium, Nicotiana glutinosa, Petunia × hybrida. 
 
Familles contenant des hôtes non sensibles :  
Solanaceae (4/5). 
 

2.1.3. Filières d'introductions 
possibles 
 
 

 Transmission mécanique : 
Le CGMMV est facilement transmissible mécaniquement. Il peut être transmis par 
contact du feuillage, la manipulation des plantes pendant la culture, et via les 
racines dans une terre contaminée par des débris de plantes infectées. Aucune 
transmission n’a été observée par contact de racine entre des plantes infectées et 
non infectées de Lagenaria siceraria, mais 18 % d’infection a été détecté parmi 
des plantes de L. siceraria semées dans un sol mélangées avec  des débris de 
plantes infectées. La transmission du CGMMV par les eaux d’irrigation dans les 
cultures hors-sol a été observée. Le virus a été détecté en Inde dans de l’eau de 
rivière utilisée pour l’irrigation vraisemblablement en raison des débris de cultures 
infectées présent dans la rivière. Au Pays Bas, le virus a été détecté dans de l’eau 
de surface utilisée pour l’arrosage de concombres en serre. La transmission du 
virus à des plantes de concombre par irrigation avec une solution nutritive infectée 
a été démontrée.  
Le CGMMV a été détecté dans du fumier provenant de vaches nourries avec des 
concombres infectés. Une étude a montré que le CGMMV et certains autres virus 
peuvent transiter à travers le tube digestif de rongeurs sans perdre leur structure et 
leur activité biologique.   
Toutes les souches sont extrêmement stables. Dans des extraits de Cucumis 
sativus, la température limite à laquelle le CGMMV perd son pouvoir infectieux 
sur une période de 10 minutes est de 90°C pour la souche de référence, 90-100°C 
pour les souches Yodo, et 86-88°C pour la souche indienne C.  La dilution limite 
d’un extrait de plante infectée conduisant à la perte du pouvoir infectieux du 
CGMMV était de 10-6 pour la souche de référence, et de 10-7 pour la souche 
pastèque. Le pouvoir infectieux du CGMMV s’est maintenu pendant 240 jours à 
20°C dans un extrait brut de plante. 
  
Transmission par vecteur : 
Le CGMMV n’a pas pu être transmis par les pucerons Myzus persicae et Aphis 
gossypii, ni par un coléoptère du concombre Aulacophora femoralis. Cependant le 
coléoptère Raphidopalpa fevicollis pourrait être vecteur du CGMMV car du virus 
infectieux a été détecté dans du liquide régurgité et dans des excrétions.  
 
Transmission par semence : 
Chez le concombre, jusqu’à 8 % de transmission par semence a été détecté 1 mois 
après la récolte, mais environ 1 % après 5 mois de stockage des semences. La 
transmission par semence a également été observée pour la pastèque a un taux de 
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5% bien que le virus n’a pas pu être détecté dans les semences par inoculation. 
Une transmission par la semence a également été détectée pour  Lagenaria 
siceraria. La contamination des semences de concombre est principalement 
externe mais peut également toucher l’embryon. Elle peut être éliminé par un 
traitement de 3 jours à 70°C dans de la chaleur sèche sans affecter la germination 
des semences. Il est possible que le CGMMV ait été introduit au Japon par des 
semences infectées de cucurbitacées.  
 
Le pollen contient un faible concentration du virus.  
 
Transmission par cuscute : 
CGMMV a été expérimentalement transmis par cuscute, Cuscuta subinclusa, C. 
lupuliformis et C. campestris. 
 
Conclusion :  
La transmission par vecteur n’étant pas confirmée, le risque d’introduction du 
CGMMV vient surtout de la grande stabilité de ce virus qui peut se maintenir sur 
semences et sur des débris de plantes infectées dans le sol. 
 

Complément concernant la 
biologie de l’espèce 
 
 
 

 Caractéristiques moléculaires 
Les virions de CGMMV présentent une morphologie en bâtonnet d’environ 300 
nm de long et de 15 nm de large. Son génome est constitué d’un fragment d’ARN 
simple brin linéaire d’environ 6500 nucléotides. 
 
Variabilité, souches et virus apparentés 
Plusieurs souches de CGMMV ont été distinguées par sérologie et par réponse 
différentielle sur Chenopodium amaranticolor et Datura stramonium.   
Le CGMMV présente des parentés sérologiques avec d’autres tobamovirus tels 
que le Kyuri green mottle mosaic virus (KGMMV), le Tobacco mosaic virus, le 
Tomato mosaic virus. Les gammes d’hôtes du CGMMV et du KGMMV sont  
similaires et les similarités de séquences de leur protéine de capside sont plus 
grandes entre elles que les similarités de chacune d’elles avec d’autres 
tobamovirus avec lesquels les relations sérologiques sont plus éloignées. 
 
Variétés résistantes 
De la résistance totale a été trouvé dans des Cucumis sauvage, C. figarei. Cucumis 
melo, var. Momordica est également résistant. L’introgression de résistance chez 
le concombre est signalée. 
 
IPM 
Pour éviter la transmission du CGMMV à de nouvelles cultures par l’eau 
d’irrigation ou par la terre, il est recommandé d’incinérer ou de composter les 
plantes infectées. Si toutefois l’eau d’irrigation était contaminée par le CGMMV, 
elle peut être traité efficacement par la température (90°C) ou l’ozonisation. Des 
recommandations sont également formulées pour diminuer la transmission du 
CGMMV lors de la manipulation des plantes. 
 

2.1.4. Inspection et méthodes 
de détection 
 

 Inoculation de plantes indicatrices 
Cucumis sativus, Citrullus vulgaris :  mosaïque systémique  
Chenopodium amaranticolor, Datura stramonium, Petunia × hybrida : lésions 
locales, pas d’infection systémique. Certains de ces hôtes ne sont pas infectés par 
certaines souches de CGMMV.  
Le diagnostic du CGMMV sur la base des symptômes et de plantes indicatrices est 
délicat car d’autres virus de cucurbitacées peuvent provoquer les mêmes types de 
symptômes : Cucumber mosaic virus, Alfalfa mosaic virus, Watermelon mosaic 
virus, Squash mosaic virus.   
 
Sérologie 
Des antisérums anti-CGMMV présentant un titre élevé ont été obtenus. Ils sont 
disponibles commercialement. Ils permettent de distinguer le CGMMV des quatre 
virus cités ci-dessus. Différentes techniques ELISA ont été proposées pour le 
contrôle des semences. Une étude sur la sensibilité de la technique a montré qu’un 
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test ELISA optimisé pouvait détecter l’équivalent d’une semence contaminée par 
le CGMMV dans 800 semences saines.  
 
Microscopie électronique 
Sur la base de sa morphologie en bâtonnet, le CGMMV peut être distingué des 
quatre virus cités ci-dessus par microscopie électronique.   
 

2.2. Etablissement 
 

  

2.2.1. Cultures à risque dans 
la zone ARP  
 

 Principalement concombre et pastèque mais également, melon et Lagenaria 
siceraria. 

2.2.2. Similitudes climatiques 
entre la zone étudiée et l'aire 
de répartition actuelle de 
l'organisme nuisible  
 

 La similitude climatique est limitée car le CGMMV est principalement présent en 
hémisphère nord et en région tempéré.  

2.2.3. Aspects de la biologie 
pouvant favoriser son 
établissement  
 

 - La transmission du CGMMV par semence et par voie mécanique lors de la 
manipulation des plantes. 
- Le CGMMV est suffisamment stable pour permettre une transmission via les 
racines par des déchets de plantes infectées qui contaminent la terre ou l’eau 
d’irrigation. 
  

2.2.4. Caractéristiques de la 
zone ARP (autres que 
climatiques) pouvant favoriser 
l'établissement 
 

 / 

2.3. Quelle partie de la zone 
ARP peut-être considérée 
comme menacée 
 

 La zone ARP dans son ensemble 

 
3. EVALUATION DE L'IMPACT ECONOMIQUE 
 
3.1. Description des dégâts 
 

 Les dégâts portent à la fois sur le rendement en fruits mais également sur leur 
qualité en raison des symptômes sur fruit. 
 

3.2. Incidence et impact 
économique dans la zone de 
présence de l'organisme 
nuisible  
 

 Moyen  
- Selon un rapport de 1981, le CGMMV est décrit comme le virus le plus répandu 
sur le concombre cultivé en serre dans la région de Moscou en Russie.   
- En Allemagne, le CGMMV affectait jusqu’à 5 % de la surface cultivée en 
concombre en 1974.  
- Des observations effectuées pendant plusieurs années en Lettonie révèlent que le 
CGMMV est à l’origine d’une des maladies communes du concombre cultivé en 
serre.  
- Dans certains districts de la Géorgie, l’incidence du CGMMV était de 80-100 %.  
- Selon la précocité de l’infection sur concombre, le rendement est réduit de 5-
16%. La qualité est réduite aussi en raison des symptômes sur fruits. La perte 
économique est estimé entre 2 et 24 %.  
- Des pertes économiques considérables ont été enregistrées sur pastèque au Japon 
en raison des attaques de la souche pastèque. Les plantes développent des 
symptômes sévères et la pulpe des fruits est détériorée. 
- Dans certains district du nord de l’Inde, l’incidence en fin de culture est de 100% 
sur  Lagenaria siceraria, 80% sur melon et 75 % sur pastèque. 

 
3.3. Impact économique 
potentiel dans la zone de 
l'ARP  
 

  
Moyen. 
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Autres impacts potentiels 
 

 / 
 
 

   
4. CONCLUSIONS DE L'ARP 
 
4.1. Résumé des facteurs de 
risque 
 

 Le CGMMV infecte une gamme d’hôte relativement étroite. La transmission par 
vecteur n’est pas clairement démontrée pour le moment. Le risque de transmission 
du CGMMV lors de la manipulation de plantes est élevé. Du fait de sa grande 
stabilité, le CGMMV peut être transmis au travers des racines dans un sol 
contenant des déchets de cultures infectées et/ou par l’eau d’irrigation. Un taux 
non négligeable de transmission par la semence a été décrit. 
 

4.2.  Estimation de la 
probabilité d'entrée  
 

 Moyenne.  
Transmission par la semence. Cependant, du fait que le virus est principalement 
externe, il peut être facilement éliminé, notamment par la chaleur. 
 

4.3. Estimation de la 
probabilité d’établissement 
 

 Moyenne. 
Pas de vecteur démontré, et gamme d’hôte réduite, mais grande stabilité du virus.  

4.4 Estimation de l'impact 
économique potentiel  
 
 

 Moyen  
Il semblerait que l’impact économique de ce virus dépend du niveau 
d’intensification des cultures, car le virus est principalement transmis par la 
manipulation des plantes et par les déchets de culture qui peuvent contaminer le 
sol ou l’eau d’irrigation. L’application de techniques de lutte intégrée peut limiter 
l’impact de ce virus. 
 

4.5. Degré d'incertitude 
 
 

 Faible. 
 

5. CONCLUSION 
GENERALE DE 
L'EVALUATEUR 

 Un contrôle des semences est à recommander pour ce virus afin de limiter les 
risques d’introduction. Une attention sera également portée à la gestion des 
déchets de plantes infectées pour éviter la contamination de la terre et de l’eau 
d’irrigation, et limiter ainsi les risques de transmission du virus. 
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